
Historiquement, Bois-Colombes a accueilli de nombreuses entre-
prises  en lien avec la parfumerie. Au fil des ans et des installa-
tions, la Ville a souhaité mettre en valeur ce vivier et le faire 
connaître à ses habitants. Ainsi, pendant 25 ans, les rencontres 
de collectionneurs d’échantillons et flacons de parfum ont connu 
un grand succès, avant de s’éteindre au moment de l’épidémie.  
Aujourd’hui encore plusieurs entreprises liées à la cosmétique 
sont toujours présentes sur le territoire de Bois-Colombes.

En 1919, Albert Schwarz installe à Bois‐Colombes une succursale française  
de l’entreprise hollandaise Polak et Schwarz (de 1919 à 2005, de 40 à 150 employés), 
qui produit et commercialise depuis 1880 des essences de fruits. La nouvelle usine 
s’installe au 47 de la rue Victor‐Hugo, dans ce qui semble avoir été un ancien théâtre. 
Malgré de grandes difficultés pendant la Seconde Guerre mondiale, l’entreprise 
bois‐colombienne parvient à maintenir son activité et se spécialise dans la fabrication 
d’essences et de matières premières pour la parfumerie. Elle emploie jusqu’à 133 
personnes dans les années 1950 et crée une société anonyme chargée de gérer les 
exportations. En 1958, la société Polak et Schwarz fusionne avec la société Van  
Amerigen Haebler pour fonder la société International flavors and fragrances (IFF), 
qui conçoit et produit des matières premières aromatiques, des compositions  
parfumantes destinées aux entreprises de cosmétiques ou à des usages industriels 
(détergents, lessives, etc.) et des compositions aromatiques utilisées dans  
les produits alimentaires.  
Le site de Bois‐Colombes, spécialisé dans la recherche pour la conception  
des arômes, historiquement situé 47 de la rue Victor‐Hugo s’étend dorénavant  
sur les terrains alentours (41 et 45 de la rue Victor‐Hugo et 12, rue Ferrand). En 1976, 
la société construit pour l’usine un édifice moderne sur le même emplacement.  
En 1987, l’établissement compte environ 150 personnes.  
La société IFF quitte finalement Bois‐Colombes en 2005 pour s’installer dans  
des locaux plus spacieux à Neuilly‐sur‐Seine. 
 
 
 
 

La société Synarome achète les locaux du 40-42, rue Raspail et s’y installe en 1955 
(ces locaux sont acquis auprès de la société Parfums de Luzy établie depuis 1943  
à Bois-Colombes qui emploie entre 2 et 25 ouvriers et construit notamment  
un laboratoire dans le jardin de la propriété). L’entreprise Synarome, créée en 1923 
et basée avenue Henri‐Barbusse à Asnières‐sur‐Seine, a en effet besoin de s’agrandir 
pour exercer son activité croissante : la création de produits chimiques destinés  
aux parfumeurs (notamment Guerlain, Lanvin, Chanel) en partie à partir d’essences 
naturelles. Elle dispose à Bois‐Colombes de bureaux administratifs et commerciaux, 
mais aussi de laboratoires de création et de production. Le site de Bois‐Colombes  
se développe (de 12 salariés en 1960 à 29 en 1970) en même temps que la société 
qui ouvre de nouvelles usines et des filiales internationales.  
Synarome quitte finalement Bois‐Colombes en 2003, lorsque la société regroupe  
l’ensemble de sa production dans son usine de Chartres. Le pavillon situé au 40 de 
la rue Raspail est toujours existant. Il se distingue par sa tourelle, son extension  
avec portique (plafond orné d’angelots et fleurs peints) et son garde-corps à balustre. 
Il est répertorié dans l’Inventaire général des monuments et richesses artistiques de 
France.

La rue Henry‐Litolff a abrité, au n°57, une entreprise de parfumerie connue sous  
le nom de Sozio (fondée à Grasse à la fin du 19e siècle et fusionnée en 1911 avec 
la société Giraud). La société fabrique et vend des matières premières et des produits 
de parfumerie. Elle installe des ateliers et des bureaux à Bois‐Colombes en 1913, 
qui font l’objet de travaux entre 1919 et 1923. Le site est endommagé lors des bom-
bardements de 1943 mais continue à fonctionner après la guerre. Sozio a probable-
ment quitté Bois-Colombes au début des années 1950. Les locaux de l’entreprise 
ont ensuite abrité de 1979 jusqu’en 2021 le siège social de Sincoplas (société de 
fabrication de matières plastiques pour la cosmétique (105 employés) et sont toujours 
visibles rue Henry-Litolff. 

 
 
La parfumerie Kerkoff, nommée à l’origine «parfumerie des Czars (sic), des Châte-
laines et des Souverains», s’étendait en 1904, au n°8 de la rue Cuny, sur un terrain 
de 600 m2. Dirigée par la famille Darthiailh, il s’agit au départ d’une petite entreprise 
(10 ouvriers en 1904) produisant des «eaux spiritueuses parfumées», des pommades, 
des cosmétiques, des teintures et des poudres de riz. L’établissement s’accroît  
rapidement jusqu’au n°12 de la rue et compte jusqu’à 60 ouvriers en 1915.  
La trace de l’usine bois-colombienne disparaît à partir des années 1940.  
En 1920, la société fait également construire un bâtiment fonctionnel, l’actuel lycée 
Claude-Garamont, à Colombes. Cette usine est en activité jusqu’en 1938.  
La production et la vente de produits Kerkoff continue ensuite aux Etats-Unis  
(ex. fragrance Djerr-Kiss, parfum phare de la société). 
 
 
 
La société des Laboratoires du Docteur N.G. Payot (de 1920 à 1993, de 70 à 140 
salariés) s’installe en 1920 au 6, rue Cuny. Cet établissement qui fabrique  
des produits de beauté (crèmes, lotions et maquillage), prend rapidement de l’ampleur, 
occupant peu à peu les locaux allant du n°4 bis au n°14 de la rue Cuny.  
Dans les années 1950, la société achète les bâtiments de l’ancienne parfumerie 
Kerkoff ainsi que le pavillon du 150, rue Victor-Hugo (vers 1956) pour y accueillir  
les services administratifs et un atelier. Par ailleurs, elle semble occuper des locaux 
à Colombes, rue Halphen. En 1960, elle emploie 105 personnes sur le site  
de Bois-Colombes, dont 70 ouvriers. Seul le pavillon du 150, rue Victor-Hugo  
(répertorié dans l’Inventaire général des monuments et richesses artistiques  
de France) a été conservé après le départ de l'entreprise  en 1993. 

La distillerie de l’entreprise Polak et Schwarz dans les années 1940 (AMBC)

Les parfums de Luzy installés rue Raspail, 1947 (AMBC, don de Sylvie Gilbard)

En-tête des laboratoires du Docteur N.G. Payot, 1958 (AMBC)
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Elsa Schiaparelli lance, en février 1934, 3 parfums dont les noms commencent  
par la lettre «S». En avril 1935, le parfum Shocking devient la signature à succès  
de la maison. La Société des parfums Schiaparelli emménage, en janvier 1947,  
au 30 de la rue Jean-Jaurès à Bois-Colombes. L’entreprise fabrique, conditionne  
et expédie des articles de parfumerie : le parfum Le Roy Soleil, dont le flacon en cristal 
de Baccarat est dessiné par Salvador Dalí, y est notamment produit en tirage limité 
à 2000 exemplaires. En 1963, suite au rachat des terrains par la ville de Bois-Colombes 
pour y aménager la piscine et le gymnase Jean-Jaurès, l’entreprise quitte l’adresse 
du 30, rue Jean-Jaurès pour les 59 et 61 de la rue Charles-Duflos.  
La société continue son activité à Bois-Colombes jusqu’en 1971. De 10 salariés en 
1948, elle en emploie 75 en 1961 et 57 avant son départ de la ville.  

La société Guerlain s’installe à proximité de la gare des marchandises  
de Bécon‐les‐Bruyères en 1894. Cette entreprise fabrique des articles de parfumerie, 
des savons et, probablement, d’autres produits cosmétiques dans ses ateliers  
sis  2, rue du Parc à Bois‐Colombes. Entre 18 et 140 ouvriers (dans les années 1920) 
ont travaillé dans l’usine Guerlain de Bois‐Colombes. Guerlain crée notamment à Bois-
Colombes des parfums tels que L’heure bleue et Vol de nuit (1912), Mitsouko (1919) 
ou encore Shalimar (1925). La société agrandit à plusieurs reprises son usine dans 
les années 1920 (avec l’aménagement d’une distillerie), mais les bombardements 
de l’usine à deux reprises en 1943 (les 15 septembre et 31 décembre, ce dernier 
causant le décès de 8 ouvriers s’affairant à la réparation du site au moment du bom-
bardement) provoque le départ du parfumeur pour Courbevoie (25, rue Louis-Ulbach) 
vers 1951. La société Guerlain vend au même moment ses locaux à la SNCF.

une histoire
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L'usine Guerlain installée rue du Parc à Bois-Colombes, début du 20e siècle (AMBC)
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